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Aucune pensee d’ensemble,.n’a presid& en Angleterre ä la deteı-
mination du trace des railways; mais l’industrie y est si floris-
sante sur presque tous les points du royaume, et le goüt de la

speculation yest si developpe, que bientöt il ne s’y trouvera pas une
localit& de quelque importance qui n’ait son chemin de fer. La lon-
gueur des cheminsexploites dans ce pays en 1855 &tait de 15,314 ki.
lometres, ce qui reprösente, en n’ayant egard qu’äla valeur d’&mis-
sion, l’önorme capital de 6 milliards833 millefrancs, et ce capital,
sil’on construit tous les chemins projetes et autorises, atteindra
bientöt 9 milliards.
A Georges Stephenson, l’ouvrier mineur, appartient l’honneur

d’avoir construit le premier chemin ä grande vitesse, non-seule-
ment de l’Angleterre, mais du mondeentier, celui de Liverpool ü

‚Manchester ; ä Robert Stephenson celui d’avoir eontinu& l’oeuvre
de son p£re, tabli une partie des lignös les plus importantes de
l’Angleterre et preside a l’&tude d’un grand nombre de lignes dans
les cing parties du monde. D’autres ingönieurs et des capitalistes
intelligents doivent aussi &tre citös comme les peres de l’industrie
des chemins de fer en Angleterre. Parmi les ingenieurs, nous
nommerons Brunel, Wood, Locke, Walker, ete. ; parmi les capita-

listes ou industriels &trangers äl’art de l’ingenieur, M. Booth
Les grandes lignes, celle de Londres ä Bristol surtout, ont 6&t6

construites avec luxe; leur trac& et la construction de la voie ainsi

que celle de leur materiel ont &t& calcules de maniöre A permettre

d’efiectuer les transports aux plus grandesvitesses connues aujour-
d’hui. Elles ont et& toutes etablies par l’industrie partieuliere. Plus
loin nous consacrerons un chapitre ä la description de ceux de ces

cheminsde fer qui nous paraissentles plus dignesdefixer l’attention,
Les Belges ont suivi de trös-pres les

Anglais dans l’etablissement des chemins de fer. La loi qui de-

ereta la er&ation du grand röseau termine aujourd’hui fut promul-
guce en 1834.

Ecoutons M. Michel Chevalier mesvrantla portee de cette grande
@uvre.

« Aussitöt installe, dit-il, le gouvernement de ce pays sentit que
pour s’assurer l’aveniril devait marquer de son sceau le territoire
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CHEMINS EN BELGIQUE. 51

belge par de grandesentreprises en harmonie avec l’esprit du siecle.
En memetemps qu'il rattachait a lui toutes les anciennes influences,

qu'il ralliait ä sa cause les antiques el&ments d’ordre et qu’il conso-

lidait la paix intörieure, condition premiere. du bien-ötre de l’im-
mense majorite, il se langa r&solüment, mais avec sagesse et sang-

froid, dans les innovations que reeommandait une politigue non

moins conservatrice que progressive. Les chemins de fer &taient

deja en honneur, il erut que par eux il pouvait conquerir une solide

popularite et qu’il parviendrait a ereer ä la Belgique un irrecusable
titre d’admission parmiles Etats europcens.

« Toutes ces esperances du gouvernement belge se sont realisces

et au delä. Gräce ä cette demonstration de puissance (nous insistons

sur le mot, car la force qui enfante des auvres fecondes est de la

puissance tout aussi bien que celle qui couvre de cadavresles champs

de bataille), gräce ä cet acte deeisif, la Belgique, complötement
affermie au dedans, a gagne au dehors l’admiration, sinon l’amitie

de ses plus hautains ennemis; gräce ä ses ministres, en 185%, elle

a devance dans l’auvre des cheminsde fer les grandes monarchies
europeennes. Elle doit ä cette euvre sa prosperite, elle lui est re-
devable de sa nationalite elle-möme. »

La Belgique doit ses. cheminsdefer surtout a MM. Rogier, Lebeau

et Nothomb, ministres des travaux publics de Belgique, MM. Simons

et de Ridder, leurs dignes auxiliaires, et aM. Masui, directeur ge-

neral de l’exploitation.

Deux lignes principales, sur lesquelles s’embranchent un grand

nombre de troneons secondaires, la traversent de l’est ä l’ouest et

du nord au sud. La ligne transversale d’Östende ä Verviers prolon-
gee jusqu’ä Cologne assure le commerce de la Belgique avec l’An-

gleterre et l’Allemagne. Celle qui s’etend du nord au sud, d’Anvers
ä Mons, et qui se prolonge jusqu’ä Paris, relie la Belgique ä la
France et ä la Hollande.

Les chemins belges et leur materiel ont &t& concus dans un tout

autre esprit que les chemins anglais. Ils n’admettent pas la m&öme
vitesse. Aujourdhui, certainement, ils suffisent aux besoins du
commerce en Belgique; mais il est ä craindre pour ce pays que,
dans quelques annees, ils deviennent, si la construction n’en est pas

 



 

 

52 HISTORIQUE DES CHEMINS DE FER.

amelioree, incapables de soutenir la concurrence des chemıns fran-

gais construits sur le modele des cheminsanglais.

L’etendue du reseau belge, exploite ä la fin de 1856, &tait de
1,450 kilomötres, dont 710 kilomötres par l’Etat, et 720 kilomötres

par des compagnies. On distingue parmices derniers le chemin les

Flandres oceidentales, ceux deNamurä Liege, de Bruxelles A Luxem-
bourg par Namur, d’Anvers ä Gand et d’Anvers ä Rotterdam.

La longueur des chemins conced6s et non encore exploites est
de 377 kilometres.
Chemins en France. — On se servait depuis bien des anndes

des chemins de fer aux abords ou dans lintsrieur des mines
d’Angleterre, qu’ä peine les connaissions-nous en France.

De 1820 & 1850, industrie des chemins deferfit un grand pas
en Angleterre; on etablit dans le nord plusieurs lignes d’une lon-
gueur considerable dans le but d’ouvrir des debouches au com-
merce des charbons. Vers la m6&me &poque, en 1825, M. Beau-
nier obtenait l’autorisation de construire, pour le transport
des charbons deterre, le chemin de Saint-Etienne A Andrezieux;

MM. Seguin, un peu plus tard, celle d’ex&cuter le chemin de Saint-
Etienne ä Lyon, et MM. Mellet et Henry, la permission de relier
Saint-Etienne A Roanne par une voie ferr&e. Mais, si alors la France
marcha un moment sur les traces de l’Angleterre , elle s’arrela
bientöt dans cet &lan, et, plus oecupee de ses dissensions politiques
que du soin de conserversa position industrielle, elle hösita long-
temps avant de proceder franchement et hardiment A la ereation

de ces grandes lignes dont l’immense utilitö pour l’avenir du pays
est maintenant passce ä l’&tat d’axiome.

Ce füt en 1842 seulement que le gouvernementfit adopter parles
Chambres uneloi qui, malgr& ses imperfections, est devenue pour
la France l’origine d’une nouvelle &re sociale. Les Chambres, la
France entire, comprirent enfin la necessit& de proceder, sans plus
attendre, & l’&tablissement des grandes voies metalliques. Le projet
de toutes les grandes lignes ayant &t&, pour ainsi dire, enfantd en
un seul jour, on en a retir& du moins cet avantage qu’elles ont
ete tracces dans des id&es d’ensemble qui n’ont pas presid& & la
conception des chemins de fer anglais et allemands.

 

 


